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Résumé

La transformation du manioc en produits dérivés
nécessite l’utilisation des clones ayant un haut poten-
tiel de rendement et une teneur en matière sèche éle-
vée. Cette étude analyse l’évolution de la taille, du
nombre de feuilles, de la surface foliaire, du poids sec
des racines tubéreuses et leur teneur en matière
sèche au cours du cycle végétatif. Quatre clones amé-
liorés de manioc (8017, 8034, 8061 et 820516) et un
clone local (témoin) sont utilisés comme matériel de
plantation. Les observations sont faites 1, 2, 4, 6, 9 et
12 mois après la plantation.
Les résultats obtenus montrent que: (i) il n’y a aucune
différence significative entre la taille du clone local et
celle de deux clones améliorés (8034 et 820516) 12
mois après la plantation; (ii) aucune différence signifi-
cative n’est aussi notée au niveau du nombre de
feuilles; (iii) la surface foliaire du clone local est signi-
ficativement plus petite que celle des clones amélio-
rés, ainsi que le poids sec des tubercules. La diffé-
rence de rendement en racines tubéreuses fraîches et
leur teneur en matière sèche résulteraient du volume
de la masse foliaire du clone, l’interception de la
lumière solaire, son activité photosynthétique et sa
vitesse de translocation des réserves nutritives des
feuilles aux racines tubéreuses au cours du cycle
végétatif.

Summary

Vegetative Growth and Yield Potential in Cassava
Cassava processing into derived products implies
using clones with high yield potential and high dry
matter content. This study analyses the evolution in
plant height, number of leaves, leaf area, dry weight of
the storage roots and their dry matter content during
the vegetative cycle. Four improved cassava clones
(8017, 8034, 8061, and 820516) and a local clone
(control) were used as planting material. Observations
were made 1, 2, 4, 6, 9, and 12 months after planting.
The results obtained show that: (i) there is no signifi-
cant difference between the height of the local clone
and that of two improved clones (8034 and 820516)
12 months after planting; (ii) no significant difference
was also noted in the number of leaves; (iii) leaf area
in the local clone is significantly smaller than in the
improved clones as well as the dry weight of the stor-
age roots. The difference in fresh storage root yields
and their dry matter content could result from the vol-
ume of leaf canopy, their interception of solar radia-
tion, the canopy photosynthetic activity and the speed
of translocation of nutrients from the leaves to the
storage roots during the vegetative cycle.

Développement végétatif et potentiel de rendement
chez le manioc
Segnou*
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Introduction

Le manioc (Manihot esculenta Crantz) est une plante
pérenne appartenant à la famille des Euphorbiacées. Il
est cultivé essentiellement pour ses racines tubéreuses
qui sont une importante source calorique, et à un degré
moindre, pour ses feuilles riches en protéines et en vita-
mines (7). Le manioc garantit en outre la sécurité ali-
mentaire aux petits paysans pratiquant une agriculture
de subsistance. A cause de sa production efficace et
peu coûteuse d’énergie alimentaire, sa disponibilité à
toutes les périodes de l’année, sa tolérance aux condi-
tions extrêmes de stress pédo-climatiques et son adap-
tation aux systèmes culturaux et alimentaire, le manioc
joue un rôle important dans les efforts d’allègement de
la crise alimentaire et de la pauvreté en Afrique sub-
saharienne.

Les racines tubéreuses de manioc se prêtent à une
large gamme de procédés de transformation, aboutis-
sant à des sous-produits alimentaires variés. L’objectif
principal du producteur est d’approvisionner régulière-
ment et en quantité suffisante l’unité de transformation
en racines tubéreuses de manioc. Un accent particulier
est donc mis sur l’utilisation des clones de manioc ayant
un haut potentiel de rendement en tubercules frais par
unité de temps, lesquels possèdent à leur tour une
haute teneur en matière sèche.
Cette étude analyse l’évolution de certains paramètres
du développement végétatif qui déterminent le rende-
ment en racines tubéreuses fraîches et leur teneur en
matière sèche, en particulier l’évolution de la taille des
plants, du nombre de feuilles et de la surface foliaire des
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plants de manioc, le poids sec des racines tubéreuses
et leur teneur en matière sèche au cours du temps.

Matériel et méthodes

L’expérience a été réalisée dans le champ expérimental
de Muyuka ( 80 m d’altitude; sol sablo-limoneux; tempé-
rature annuelle moyenne: 28 °C; pluviométrie annuelle
moyenne: 2000 mm) de l’Institut de la Recherche Agri-
cole pour le Développement (IRAD) à Njombé (Came-
roun). Quatre clones améliorés de manioc (8017, 8034,
8061 et 820516) et un clone local (témoin) ont été utili-
sés comme matériel végétal de plantation. L’essai a été
mis en place selon un dispositif factoriel «Split plot» en
quatre répétitions comportant chacune cinq parcelles
constituées de 13 billons de 7 m de long et distants d’un
mètre l’un de l’autre. A la plantation, des boutures de 20-
25 cm de long sont insérées obliquement (45°) sur les
billons, à l’écartement de 1 m x 1 m (densité de planta-
tion de 10.000 plants/hectare). Chaque parcelle est sub-
divisée en six sous-parcelles de 3 billons chacune, cor-
respondant aux stades de la croissance végétative
auxquels les plants sont récoltés pour observations, à 1,
2, 4, 6, 9 et 12 mois après la plantation.
A chaque période d’observation, 5 plants sont considé-
rés dans une sous-parcelle préalablement choisie au
hasard dans chaque parcelle. Le billon central est utilisé
comme parcelle utile, les 2 billons périphériques limitant
l’effet de bordure.
Au champ, la taille des plants (cm) est mesurée à l’aide
d’une règle en bois graduée de 3 m de long, dans cha-
que parcelle utile. Ensuite ces plants sont prélevés: le
prélèvement est effectué de façon à ne pas perturber les
parties aériennes ou souterraines des plants.
Au laboratoire, les feuilles de chaque plant sont déta-
chées et on note leur nombre. Après ce comptage,
10 feuilles sont choisies au hasard dans chaque lot et
leur surface foliaire (cm2) est déterminée automatique-
ment à l’aide d’un appareil portatif «leaf area meter» de
marque Delta-T. Ensuite les racines tubéreuses sont
détachées des tiges et on détermine leur poids frais (g)
à l’aide d’une balance automatique Sartorius. Des
échantillons de 100 g de racines tubéreuses (parties
médianes) sont prélevés sur chaque clone et fragmen-
tés en vue de faciliter leur dessèchement. Ces échan-
tillons sont placés dans une étuve électrique, séchés à
70 °C pendant 48 heures, puis le poids sec est déter-
miné. Le test multiple de Duncan est utilisé pour com-
parer les moyennes.

Résultats et discussions

Les mensurations faites montrent que jusqu’à 2 mois
après la plantation, il n’y a pas de différence significative
entre la taille des plants de manioc, tant chez les clones
améliorés que chez le clone local. Au-delà de ce stade
de croissance, le clone amélioré 820516 croît plus vite
en hauteur que tous les autres. Il est seul à avoir une
taille moyenne au-dessus de 1 m, 4 mois après la plan-
tation. A six mois, il est toujours le plus haut (175,5 cm),
suivi par 2 autres clones améliorés, 8017 (146,9 cm) et
8061 (142,2 cm). A ce stade de la croissance végéta-
tive, le clone amélioré 8017 et le clone local (témoin) ont

les tailles les plus basses (114,7 cm et 126,5 cm res-
pectivement). Au-delà de cette période, le clone local
s’allonge plus rapidement en hauteur et rattrape le clone
820516; 9 mois après la plantation (Figure 1). A douze
mois, il n’y a pas de différence significative entre la taille
des deux clones améliorés 8034 (208,9 cm) et 820516
(232,9 cm) et le clone local (216,1 cm), les deux autres
clones améliorés 8017 et 8061 ayant approximative-
ment 150 cm de taille chacun.

Un mois après la plantation, il n’y a pas de différence
significative entre le nombre de feuilles du clone local et
de tous les 4 clones améliorés. A deux mois, le clone
amélioré 8017 présente le nombre de feuilles le plus
élevé (52 feuilles) et le clone 820516 n’en possède que
la moitié (25 feuilles). Quatre mois après la plantation, il
y a équilibre au niveau du nombre de feuilles chez tous
les clones de manioc. Cet équilibre est rompu 6 mois
après la plantation, le nombre de feuilles des clones
améliorés étant significativement supérieur à celui du
clone local (Figure 2). Au-delà de ce stade de la crois-
sance végétative et ce jusqu’à la récolte (12 mois après
la plantation), la vitesse d’émission foliaire du clone local
augmente rapidement, à tel point qu’il n’y a plus de diffé-
rence significative entre le nombre de feuilles chez tous
les clones de manioc.

De 1 à 6 mois après la plantation, la surface foliaire des
clones améliorés de manioc est significativement supé-
rieure à celle du clone local (Figure 3). Le clone 820516
possède la surface foliaire la plus élevée (280,1 cm2),
6 mois après la plantation et le clone local présente la
plus faible surface foliaire (163,3 cm2). A neuf mois, il
n’existe plus de différence significative entre la surface
foliaire du clone local (85,0 cm2) et celle des clones
améliorés 820516 (85,9 cm2) et 8017 (79,6 cm2). Les

Figure 1: Taille (cm) des plants de manioc au cours du cycle végé-
tatif.

Figure 2: Nombre de feuilles des plants de manioc au cours du
cycle végétatif.



163

TROPICULTURA

valeurs réduites de la surface foliaire à ce stade de
développement s’expliquent par le fait que tous les
clones de manioc ont laissé chuter leurs feuilles les plus
larges, produisant en compensation des feuilles de taille
réduite: c’est un mécanisme de résistance au stress dû
à la sécheresse qui a sévi dans la localité au cours de
l’expérimentation (5, 8). A la récolte, 12 mois après la
plantation, il y a reprise de la végétation avec le retour
des pluies et la surface foliaire des clones améliorés est
à nouveau significativement supérieure à celle du clone
local.

Les observations faites un mois après la plantation mon-
trent qu’il n’y a pas de différence significative au niveau
du rendement en racines tubéreuses sèches chez tous
les clones. Le clone 8017 possède néanmoins le rende-
ment le plus élevé (0,8 g/plant), et le clone local le ren-
dement le plus faible (0,1 g/plant). A deux mois, il y a
croissance rapide du poids sec des racines tubéreuses
chez tous les clones; le cultivar 8034 a augmenté 40 fois
le poids sec de ses racines tubéreuses, le clone 8017 et

le témoin, 34 fois chacun. La teneur en matière sèche
des racines tubéreuses, à ces stades de développe-
ment, est sensiblement la même (18% et 21% chez le
clone 8017 à 1 et 2 mois après la plantation, respective-
ment). Après 4 mois, le rendement du clone local
(22,3 g/plant) est significativement inférieur à celui des
clones améliorés (Figure 4). Le clone 8017, avec un ren-
dement de 12,2 t/ha; 9 mois après la plantation, a le
poids sec de racines tubéreuses le plus élevé; 2,5 fois
celui du clone local (5,0 t/ha). La teneur des racines
tubéreuses en matière sèche est plus élevée chez tous
les clones 9 mois après la plantation (jusqu’à 42% chez
8034). Cette forte concentration en matière sèche est
liée à la saison sèche qui a sévi dans la localité d’expé-
rimentation à ce stade de la croissance végétative (1, 5).
La baisse de concentration en matière sèche dans les
racines tubéreuses à la récolte, 12 mois après la plan-
tation est due au retour de la saison des pluies: dans un
sol plus humide, les racines se gorgent plus facilement
d’eau. Le temps idéal de récolte des clones améliorés
de manioc est de 10-12 mois après la plantation: cette
période correspond au stade végétatif auquel les
racines tubéreuses ont: (i) le poids frais et (ii) la concen-
tration en matière sèche les plus élevés (6). Elles consti-
tuent ainsi une matière première idéale pour la transfor-
mation en sous-produits alimentaires dérivés du
manioc: gari, farine, amidon,...etc (3, 4). Lorsque les
racines tubéreuses sont laissées sur pied au-delà de ce
délai, l’engorgement en eau et la concentration en ami-
don provoquent des éclatements dans le sol. Les fis-
sures qui résultent de ces éclatements sont des portes
d’entrée aux microorganismes responsables des pourri-
tures, avec perte significative de la matière première
aussi bien qualitativement que quantitativement.

Conclusions et suggestions 
Au vu des résultats obtenus, il se dégage que le déve-
loppement végétatif d’un plant de manioc peut être sub-
divisé en deux grandes phases: (i) de la plantation jus-
qu’à l’âge de 4 mois, qui correspond à la phase
d’initiation de la canopée et des racines tubéreuses, (ii)
de 4 mois jusqu’à la récolte, 10-12 mois après la planta-
tion, qui correspond à la mise en place effective du cou-
vert végétal et à l’accumulation progressive des
réserves nutritives dans les racines tubéreuses. Les
clones de manioc utilisés dans cette expérimentation
diffèrent aux points de vue morphologique et physiolo-
gique; mais considérant leur développement végétatif,
ils se comportent relativement selon cette subdivision: la
différence de rendement en racines tubéreuses fraîches
à la récolte et leur concentration en matière sèche résul-
teraient du volume de la masse foliaire (nombre de
feuilles, surface foliaire) que le clone est capable de
développer, de l’interception de la lumière solaire par
cette masse foliaire, de son activité photosynthétique et
de la vitesse de translocation des réserves nutritives
depuis les feuilles jusqu’aux racines tubéreuses (2, 8).

Il est recommandé de cibler la récolte des clones amé-
liorés de manioc à 10-12 mois après la plantation,
période qui correspond au pic du développement du
poids frais et de l’accumulation de la matière sèche dans
les racines tubéreuses. Il serait ainsi possible d’appro-

Figure 3: Surface foliaire (cm2) des plants de manioc au cours du
cycle végétatif.

Figure 4: Poids sec (g/plant) et pourcentage de la matière sèche
des racines tubéreuses de manioc au cours du cycle
végétatif.



visionner une unité de transformation du manioc en
matière première de qualité, régulièrement et en quan-
tité suffisante pendant toute l’année.
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